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1)EU XEME CENTEI.NVARE
D)E

NOTRE-DAME DE FOY AU CANADA

1

Sinite-Foy-p)lus exactemienit Nor(Dln e Foy M?, comn-
mie 0on verra lus loin - est iine aniciennle, ancienne paroisse, et
si les paroisses pouvaient avoir (les rides, plier sous le poids du temps,
elle serait toute caissée: et décrépite. comme~ Ces paulvres vieilles,
édentées, ratatinées, branlantes, courbées, dont on ne veut pas
croire qu'elles aient été jeunes et jolies, sveltes et accortes. MNais,
ô ironie des choses, pendant que le roi de la, nature tombée x rui-
nes si ral)ides, la nature garde son éternelle jeuniesse. MV1algré ses
trois cents ais, -- presque quatre cents, - Sainite-Foy est restée
jeune, avcses coteaux toujou rs aussi riant-s, ses bois toujours
aussi frais, ses horizons touijours aussi niagifiqueis.

Quatre cents ans, c'est un granid àgsi l'on sonige que Québc
n'ein compte guère plus (le trois cents. lé ouai! mais le Charles-
bourg-Royal de .Jacqucs-Cartier cii 1541, le Fraiîce-Roy de Ro-
berval cii 1542, ceétait aii Sainte-Foýy, du moins jusqu'en 1860. et

(1) Il faut écrire .Sainlc-Foy ct Notre-Dame de F0!,. Voir Ilifoirc de NA)D. de
Foy~, par le 1>. Bihînucux S. J., Nainur 1679, ct. par l'abbé Félix Frics, curé dc N.-D).
de Foy cil Belgique, à Nainur 1909. Si l'on n'a. pas ces livres, - celai pc-t tarri-
ver, -il n'y a qu'àt consulter la Nouveclle-France. octobre, 190.1, pp. 464. ss ; Lc
Blletin dc.7 Rccherchcr Ili.çforiqitcs. mars 1900, pl). 67. ss. et septembre 190-. ce
decrier article, ptiblié.*à part. a été reproduit dans le Soleil ct dans l'.ActioL Soci(IIC.
'Mais la routine, comnne l'oseille et le chiendent, a la vie (lire. L'*crrcnir, toutefois,
pardlonnabile chez le vulgaire qui me lit pas, l'est moins du.les documents oflicizls.
C'est. probablement pour exercer mna vertu qu'on les adresse souvent à "' .M. le
curé dcSuuc-oec' Il Ile faut réprimer chaque fois u ovmndinainc
et e comprends que c'ert fort uméritoire. Mais qu'on laisse mna vertu se dlévclop)per
autrement. Aut défaut (le tous5 les autres arguments, qu'il suffise <le <lire ici qu'il
n'y a jamnais cil (le sainte F<>yc, martyrologes et vies <les sainits ci témoignent,
par conséquent il nc lpetit pmas y avoir <îc Sinite-F-ove
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non à Québcc. (1) De 1541 à 1916, que nmanque-t-il pour quatre
cents anis? EFt il nie serait pas plus exact de faire rcemonter l'origi-
nie de cette pa~roisse seulement à soit érection canonique cul 1698
ou mêème cil 1678, <2) que celle de Nor-aede Québec à 1664. :i>

Née cil 1.541 avec le-- premiers établissements français ci] ce
pays, morte avec eux, elle renaît pour <le bon cil 1637 avec la célè-
bre mission Saint-Josephi dans l'anse de Sillery. Sont premier regis-
tre original et auhniu.parfaitemnt conservé - plus hecurcuse
sur ce point que NA). dle Québec M~ -remonte à cette date rela-
tivemenclt reculée. (s) Elle se continue et prenîd eoi) 110111 avec !a
chanpelle .qule le bon P~. Chaumonot0101 hàifit, Ci 1670, ài la CO4,c
Suiiif-JJicIzrI - aujourd'hui chemiiinint-o-pu les dlébris
nmalhieureux de la naguère puissante nation huronne. Enfin, elle
reçoit sonl existence can!oniquie. souis le nom11 (le Notr-nmed
Foy, Cil 169S. ave l'ég-flisc conistruite pour remplacer cette cia-
p>elle, comsuinée par un incendie cil c7ette même année. <'>

Il y acgrande chance qeu neac*îîleprose on trouve
<le vieilles cho0.es. En effet. Grâce aui zèle initelligen lt desq aieiLs
cures, beaucoup> d'objets <i culte, dstiilsutemps p>assé.

n'omit, pas été, coinumeen certaizîs lieux. lhélas! dispersés.-aux quatre
venits du ciel. échiancgés otedichijuit ioijesufeu. Ainsi
pet'i-oni trouver enicore ici croix (le pr;ocessioli, gariilt res <ile in-
deliers. avec croix. cii bois scîilîte vahliit bienî la ferraille :irg-eltér.

;a la mîode (de io.s jours: ciboire. calices, ostensoir et enîcenîsoir dlu
XVlesK ce.e argent artelé et finemîent éisele: hîînpe i)du saurc-

tuaire, aussi eri ent véritable bijou ave sa doilsile Co1Waý1lîii
deéléý;îifls izodromis et s;e.- ran.-gées dle feuilles daaieci demi-

il 1 ) Pour me qi esi ::'hr.-li ira ris raa colamp. cui pit -sir réfécr ù l'i4ix. de
N.-D) <Swr*.i<. vol. Lvli. iL. et mix ,rsic ei cité:% iis

121 Il yc<iteîr:i.. tr e s t 167;s. Ibaid. p. : v,. s -5.

t-11 Ois 3:.ii quie Irs rr.-re.- de QaiaaCe. lirili.s Ira: 16,10. <eaui éité rcails dc allé-

sioic e rrlr-s <iii r- l l <1< aai:I avelsiaatsîs isc,
(51ui filai V.1 tic ~uit% IMil itm t le9s ieapi~- tics :uil. ic ets dîeins t-

loxce. a r ,ttirr, t'- re <1.ut s IrI:~s d1i'r ra Vti ise. tricss Ciip

tîrêsç ii-itaeaue l .1 truvé gite tit-us les -iàvr.ç tir i.,rclcv-clsr -tic Qaieèlar
I.e-zsaria-tnt --. i l'en ire ci vvusm s itisi zs sr sianç 'vy Stisa~.~ r ce ieis-
auraint prrri. - % WIii. de V-l de laFo. . 9. !l. È et ). 91). n:oie 1.

dii (;relîc tc li:îuuu 16*1;. documiiîent thi::s sos -irchaivm'
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relief, fouillées d'un ciseau aussi nct (lue délicat- Cette lanwe
porte au dedans l'inscription :Ex co!Icgio Sociclalis .1 cxi, 1GS4ý
Dépouilles des Jiésuites! presque toute-- dépouilles des -Jésuites,
y compris un p)lateau en -argent a.u rebord orné de cise"cure, qui
a. été à 'sg du 1P. La Bro-se. Au zmoins, ~aît-o.fii!e du
zèle apostolique des illustres relig-iix, avait-elle quelque titre à

receilir ne ar deleu héitaeaprès Ucextiinclioni de l'ordre cii
ce pays. a la, mort du P- asl en ISOU-.

Surtout, il y a u!e aiitiqîîe et belle ima-done. lion plus dlépouil-
le- celle-là. des RRlt- P- Jésui tes- muais souvenir insigne deler pas

sage eL de leur Seuvre féconde ci cs lieux- C*cst h1 statue dec Notre-
Danse de Foy quii at.,rette annlée ninéme. ses deux cents anls hicit
computés. Comnînmt a-t-elle écha;ppé à la -lestriic!tiii<h nte éije
lorsque -Murray. se retiraniit1;u l, te :îî prifftenîps dic 1769. dlevant
le chevamlier (le Lévis, la fit. sauitcr ? M' l~s e secret de IDieuî.
Mlais la date est, bien authîentiqîue. La- statue. qui mesure environ
trois pîieds. estL cm cliénc, et polychîromîe: le dia~e.<ont le.s traits
Sont, fort b)eaux. peint au nîaturel. le reste doré. UEîaî Jésuls.
danîs le mêmiie genre. r1os sr e brs droit de la Vie-re qlui tient.
de la. main gauche, un d es p~etits pieds. Ce sonît dscaractérie-
tique-s de Notre-Damen tc l' y. Au b:îs de la siu. cii arrière. une
cavité aL été muénag~ée où, à diffkreistcs époques. Snu a. déposé des

do<;uîîeît'ilU petit bloc dle ülmimie. d'un pouce carré als. <lii
ferme cette .soirte die cachette. potre fortieent et nettemienît g1rave
sur sa face intérieure.. cette c-ourte ins<-rijticun :L. P. S. 1716.
Nous pcinsouis qu'd ele pet- luleine cjiellr dli 'zr tradici-re ainsi
Le l>ros SciîIpi1i. 1716. lPeu d'éraudits. iios-mi.srot
tentlé.- d'y t-nirredire. si. ouitre lau briévclé [»rii-ire de ces .rc

dîncritioîs riZ-veté rendue iri itesiepar l'exic-uité du
cîmi >.ils se rappL1).lcîut I O 1 eM lx 1-111,t, uî 11ié iîezIL

<-ir d Smiît-Fîvtn c r îj-ù de 171-1 à 1;i56. q't<ui:raille-
deu.\ a;s : 2' que e'ét.ait uni --lève Cle l:a fai;uîcuse éco«le des :10--z et
uîiétiers.. fondée ià :îut-ico:wliiiî sis pr 31grr de l.atv.-l et <tqit e.st mir-

ti l u~éîçraioid"îahiles scuflpteurs q1ui a faîit. <îîrb:ueupde

1 # Eg1kr éloire vtp. dit 'M Sir=Y". evis um îr z g:zr%~i. a~ lt rr1SiVcý -
il2gýa L lilii% =il &nlrè- lard. rom.-tex ddti*-1<,re- m1~rutmi.t !,ç

Wcsri'i,:mavait pus c- tenji.-c
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nmelîblcs et <isesls<éds.les retables au îi-d.ois justenment
aîdmirée deS.-iinf c-Aunie. du Cl~taîRdede lA-'Grie.)

P>our h.- clatc. cil mooins. -,.as de <iusi osbl.Ainsi. notrec
I;uaclcîe -a laieI :ttvii %res deux eisails'et. avec tolite la pompe

douint u eos aal nous vouilon:scéléb)rercec;cnîeL
cil rappeler d'aîutres euc-ore nnhurîtncu inss as ob.

ces ù 4s 1ot ixes mi 10 (le Sept.embre, soleuïîîitr de la Nativité
de la S: Vt icrgc et jour spéecîu-leî:;cnL dédié à CoreD ie 
Foy. 'ýO Il y :m"a ài la fois solelln;Ité rdgilus et solennité c.ivile.
Mir clqe air t.o it!ea portes de Qiuébc. a été trop> i;éléc.

.a11:C luttes leriffilies <le. Li iovll- r pour quecn pa-reille
1-41:1oîî bun si ouiu e . Sonit<ii m ain ti- a1s'si soa-

sioreitc queli i de Crilltbn. porte dan-us iios i5 :îî.les- iine aussi hi-il-
lauEe ,rel.avcr. est plus. ce V;lciit touicil.ant, des. choses qui
inurvait -_il rappelle le dleriî:er reflet tle glire lies -Iritesç de la
Iranciie rii te îîas. le dernier trsalcez.trinistîplîal. de soi1 dra-

eau vanti <le re lsc ls iiiers slns retour. '74

Mis pourquoi c l.itre der No-Dame de Fov a-I-il été donu-
lié a la Vant ierge ? pourquoi ~lrde Saint-Vallier a-t-il éril«z

litotr pao s ss Cr vocalble ?, et pourq!uoi pborte-t-elle pluutôt
le îa<nî deir f-o C'et- ce que nosallbuts <lir<-.

t i Veo».r a:~..td<u ý Ccncic jeuxs le la*;_qir F-'uwacix pu~r Mgcr .- E.
lois.îà :b*Ca;î :. 0:3 jieul ecf:ire unc ia!&- dce ts iplrc 1% lriFlicc tic
l.~ue(~r'~ea.uù eUes-- monti r u in e~si&se Ces!ur;x--s jîvmejurliuc

zigin-e. --,;Ds l:tI; c-ilirmficun <lu 'Ma. allb ltis u5 arMd. .1 Sir.tc-
A:snr. re «s <a:u nî4e cla.seseu ln rlulwelk ,u4n<atLecnsruitre ies Jloris%

<k aeîean, ~!ie.Au Ii5es.tlct hut a a-la- «1.ruîi jour le feu. C.- la <~s
treuxe mgl:uqý 17Z-9. V. ii5nm!. fi Lentk. tir I'llw- I3ltflftIe Caeprain. 11. j'- ît'c.

2,- -ru ca <ile. le jeaur <kc I= Naiilit ajuiam ièteire.>m <k Fe. en
C-t1-ix 41 <es o jtvnr.là glue la tir<.n lmne~ l ay.-Xur-)re

Nmmrrl>aax < !p~xksais lela- rusaira lapisele r elvk: 'équr <kr
Naniu.ar t~aauaaa--.rz r-n~1I. jour kis;rn itraI. (est ausi ce j-sur.li

tr le P.Cujmîat un la e!atxsrllrtir <ktC.ic.< Fmay. qjui lui M.=itil.è
enl% «tv«r

*:' t I<* îniiaî-«ar 4te r--.&auraan tir làiat;érirr <le siotre è,-ILc a aél a:inec
îi<aur 3armiarcr r -e fasc-es. La aa.auGmtie-rr. enismlartcle <

Qidr.at !aIaIleIa8-fi es lair: ciinue. ci&-,al!e a%-3 auX. 1'our aider la f:<lizi-
qu~e. !aâti%ç #r(-ra tl!in-mair éle çaUar;:css. ù -. ibiwb.-lrr lesaeeur..,cce
niii. trs --ç relesmaleS -t ri iixe rfile a-lsanilmer !r la jxarsi,.ý cm!a ar-a:!s
une %cuir tik «-lourdé. ac: aius :a lr H- aaafat imrismia. ci jimaraua @]'heureuîx résxl-
luge.
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Penîdant plus de cinq(uante aîis, aiîeFylic fut (juunci mis-
sion desservie par le- RR. PP. JZ-ut-s (« Les Frantîis, déjà
nombreux cil ces puamges d---- le milieu du X Ieil frêquein-
aient la, chianelie bàtieci Ime37:$,pl le E. Le -Jeune, pour les

savz!c sdnaires, danîs l'anse de:'llry et v fais.-ieit haptiscr
leurs clns

De cette chapelle, dlétruite par le fcîî cii 16-57 cL rebâtie un an ou
dieux niprês, les blieît.dit .ToscplflouîLei existaient eîîco-
i-e, au comnmencemnt du Xleicet . vient été trcior lsv

giNier pour lak <Irécle et cii brssr ).~ Depuis plusduc !i
taille il".iiêes- cléjù, ils uic serv-iut, p'eus.! aueifte. 1'j Aujouîrdlhui
les fonidations seules cxistvuît. enchées sous5 le:uî C*eSL là que

rcim.oseîit encore les re-stes véiérables dii P-. Emnuîcnd -Massé, qui
y fut ilihîmîné P-i, UC4ii. Un joli ilmo;muînnt, êrigérii 1$70 pir les soilis,
pieux de nos Ilisitor«îiemi, -s abb -iLvcrdière et.C~aiî indique
au depelnls triste l erisièr dr.sametire dive ruiior.ageutx ims-

51iminirc. vcnustit r< cii Acadie. ci 1611. ve le P>. Biard, VL
p>:ri:iffl, i îii des prcmîîicre dpmrs<e itu- pay.

Celle petite <gl!ise. qi.- -Ili flîuoigiuage dle 'la 1<dulion <le 1&17.
iiara ~ ~ ~ - p-~; iaIiicI- ecszr.iîn<ls- muiraclesdir<e."

pett re véruitablemîenmt cisd rée -oiiîî sitaire premièire ihs
paroi:;sile <-rani Ici ire. -- Elle était dédiée ii. ~aiL31id:el. La

il1 Vor ïa K, le ilks, Supéniure tic la inss.n. puulslitc .raprée noC <tilezs iar le
r..agda ~ ~ L £e<sisXçr % ~ -anl <kde i de NA)>. de Sic-FOY iîa.liqiuc lîsi e

miss<uuuaesjusÀue 17l 1eceuzs.l voluncJ umi:cra le uKa ie ReluekzuIe

t2f L'c.xijKion lmwyapin ce .n<lrs. ISIS. pli. 41-.

t-î, Vor Ilid. de X-L. de Sie-Foy. 1. lip- 92. ce.

Ci~ X0 nni, cunlraimenrenl SL m qu*mtinmenL cwsmruni:nten las lssmrn.la
lic:rtale <le culr iwil lu~ s 1rà:a en lS.Il y cul Ni1 Ce ISiIfae$.euIc

iasquacr. Iz,. Le 1'. Vi,-uie-r fui lce derniier. E e tiai elai ,mnsci
viucm ape la RIanli, <Uunc igrarnk partir tiesC Icurit t .l~n ic i ae
s arixi*re Isulren cu iG. plS ula ruri 1.aîvus e; 1I Vila ii-

Moire <le 1742. psuliékl mau les- I>aruaurafr rv>aw:ifs if la .Vr. V"rua«. QuèIscr. (k
ll.contienst ie ~ro u~rne sur me ipilu. <3i 13 UlmîS<ou% stoaten-
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seco-nde fut construi te à la (o.-Ic Saîi.ielICI, V' anel ecnvi-
rau e Qéhe etun eu oiniseFuî ille - l'zudr'gheatuelle.

Connme l'autre avnit, été bâltie surtout pour les Algonuins et les
M.Nonùugniais conivertis, celle-ci le fut polir les Hurons échappés à la
fureur des Iroquois. Après les sauglzntzs fieatoînhes <le 164S, les
restes der la mnalhecureuse ination s"étient dispersés. Quelqiues Cen-
tainies vinrent cxi 16.50. sous la conduite du P. Jaun u.se réfu-

g'ier a Québec. On1 lcur donina de-s terres. d'abilord. iû 1ll d'!Orléa-ns
à lendîroit aippelé l'Aîse-du-Fortý sur le fief cIe Gadnio,<
auljourd'hui fief Gourdeant ou I3e;aulitcu. «)> où ils d-ineurèrent
plusieurs années. Tasla hainle des lrociluis les y zia*ît puruiis

ilsrcinrntchercher protection -sous le fort dir Quiéber, puis. reçu-
relit dres cli.-iinîs a. cultiver. ù. une petite lieumr de la ville, sur lesç
terresî ies Pèêre:; Jésites-. -à 0)r-zîï-dsNie. C'est l
(Iue revinut les joindre leur nftghl pir.le P-. Ci,:îumioot, qui
nie <lev.-it plus les quitter cille pour .se prép;urcr à la mort, (1666-

M:ai. reomtg--illui-même, il fllult. intôt le.,:ueraler
où; ils fulssent jlu niîdéeuLOu leur fi". doue <le grands et
lie~11X laa!lp a l drI < Si-M.\ieliel. le.; Fruçi ;,haitaut. les
;arlirces donut ils vencdaient le huais à Qumêlîre qui umeuaI est qui?â ïune
lielle. et le.s . S ýu:ae irlov;!ual 1-. terre q1ui k'lr :a. sept -Ilnées dlu-

raL apnr l'exe-elleu:t filé din11de. " 1

(1) Est cc tclrnja-là louis liil. r- <u::. Eslave- eivaî cils vallois. è1miî lisse
GRdr. CL u altidan-! lts dé-urI. %insi.: 1 t Ancic:ils, 1.arci flfsp!l riar'jre

gqraadx Ds-erx un tics Im ls plais fcrles- CL lc< plue triars. tir la1 paIcs.i. au
Issu-si glu Ileuvc, il y avait la p*rliIFrnui-a ier.jit en. »v.11.m:saça:11as

lesç ierrc<.I ae Sainilne - le O.tc.-iin Gortii aijùi.i:i la cadec
ca,-leal ontinatio uta 1 ae-wReesi-Jea içaaî-;se-gle<lis la %-1

#2 la enotird ccv fief rexnau:alait & lla2. Il aVail qtlarair zaribcitls de lacr-
gret tisInIic l la à us la rive non1 l~ d e . 's. .liisx ct 1r1aazaîc. .

4eM. :ý-ur la earir e51< Villeneutve est 115.tulaiiic- tlaits rlime. der .X). dé oy.
vol. J.. le fort -cl. le d<-srrI de Iltirot. --ont Clairemtent tuna.s

o.a Dut noutaleJartqa:e G;oaardeaîi. -4caîr de ileaulieti. troi,çsir ari 4le !A demoi-
Mdie Elstsune tic Gruelrisîa ui. apr;>c ln. mort tlc ci-l-E - tarik ian sa na:-

son~~~~a, é.ec No çuc&Sr Dauval. le 21 liai 164i3 -. Cil îépotca titi elisarii:z:ic

fhla In IK..lnaî fis ir tic la ress.esle satas vessr tl*ètre emrirdk. V. ilisi. de
.V.-D. .défrFy Vol. 1. Ji. M 1. ialeI 41.

(-Il .18uufofiraphie <lu 1P. Cliaulianot. EJ îe.l5. l.. ly a lain N.-!) -
îlsS .Lecs .J&suia1esC tav I=tt s tl v<rir e î tce ar u 11011 1-i-Ire faut-il

St:»vl>aîaue-pis-A
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"On plaça les Eturons cil ce lieu fort peuplé de FIrançais, dit la
Relation (le 1671, pousrprofiter de leurs b;scenls éirqc
ment pour les, édifier par leur piété et leur dévotionu.

I)* nd moutinue le . P (iîaunonot, nous iî*eùnies là, pornr
chapelle qîfiiîie cabanîîe décorce ct cncore était-elle trop pelite
p>our cmiteuuir les 1Français et le~Hurons ensemble. C'est pour-
quoi Mg%'«r 1llvécjîîe ine pîermiit dle lire cieuix nise' îs âce que

nous eussu issue église plus granîde. Voici commîuenît elle fut bâitie
Sous le ilouîî dû N-ot re-DanIe (le Fove. "e e

Eui I <09, on1 avait trouvé au bouirg <le Foy. ù. une lieuse environ
de IDinant, dans le trour dunîii vieil,. chéne, une pet ite (tju e la
Saintie \îerzge qjui devinu.auIt l'îiîsituieît d*écl;taits- eL itoun-
lîreuix Dirls ) lieu où ois lavait trouvée_ elle prit le iolil (le No-

tre-DanedeF Un Ftitnîle duî;te grande beauté fut rivi so

hionnueur c-t. le petit "illage dle Fiay - Fýoy-N-\ot r-Ille, Coulisse
On <lit là-bas. - (leviuut, le iveutrce dus éeri;g c-élèbre. 131 La

vucrýge -uia-ulnea été couronnée eni 190-9. à d!eaiom<esn
troî.-isîne (ciîlri;iîre. pa:r «-Ig,,r Ileyleu, évêque dle Nanîulr. auI nii

de Sa Suiité I>ie X. Danîs le reiii:rciahle mndeimetnt publié Cil
cette irnîtm&epar l'illustre jîrê1ai, il appelle Notre-Dainie de
Fuy la Notre-Damne (le L rd<e La Belgique.

Le~ bois verim.ioti l s duchênue où elle fut trouvée s;ervit. -' faire des
statetts snîbales . la, Statîue <rir;iale. qui fi-eult eniv-oéeq cil

dlilTéreilte, ronlt.rées,. Trois, -quatre, p)etit-ètre. commîîe nîous

12s \*sous .ur< < !qrseualcx.telttîilc. loCrtl'rîiat-, ili f i î:îq
:1181. Ite:ti:siqîuî:îs seiiki:trill qu'îelle t ra it tleî:jî ;îîz irwîja-gaL la sin-

iiri te ttu V<.vc e il lèe. c-i irisaii. is a miaière. do<it faire isiititc. :<1%.vi
tltiia. <1< Vesite :iliiite-jua iîe- iilie. eroi-hu.- alieî cotei soi-

~aîeîcciie:t rnl.-uieîii& r oi :i<urc le Iuvlidiin drr Ràrcserchrit Iliiioriq8urz.
no i sl amr 11100. ppj. 71. C. 011î v -Ittestec: Qttr la Sor-I)ii. fitre iC bi. c-
joitcte. tv!iteiriiitiu.iît %iii jeitcîlaîîtls J.1ç-cns. i et oasir.y
Ire irslq ir .'e ulcî aut<tdn avr-eti île-ilt-sç c-.tir<err : F-t e:i:ressiît cils
vrai lmbis titi irir cliesite dans leiqul fu:t inrouvér ail v:iiasiar aînt*slni.--
jze ini=riàîi!se alr Xsr-)ti<l Foy. tlifsil nt îvironi e*-.Ille lie tle 1.1 ville tic

I)i:nîî aurse i - t-e. t-lt. -l).illeiarç. -ltauire <Fori-isir. rt-t lielgiqi. qui
i*îa jatiis-.L ttcrit :ilitrisirist uirStiir île Fily. l._Cs lldnllin,,z tir 16~72 -7-

rcîot *,ea crrc-isr titi 1'. C'ian Il-iu,îsil. 1.1ii lta tIfti.ir leLrelte. par le l'. Mais.
vart. <butte tor-air l Ftiy. Et niîcsi leuisc lesç :tuitr- sieis .. eiîîieuitsl.

il§ i-:>Clb.ol flai :î Iîrnoiiiiîtr l' einfisrtilE-e ville lie Miantt. Vic-time fil la
barloarnte tuesqieu. nisira im ristraité la mille: titi vénéré -sanctusaire. D)u Inuin;%

sir-tust:arit ricti lis qui le li itp5i
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dirons vinrent dans l'Amérique du nord. L'une d'elles "faticte par
Nicolas du Rien, inaistre sculpteur, résidant en la... ville de Di-
liant, aux frais de Damjoiselle. Ma«-rie Bast.ien " fut "donnée au Père
Claude <le Véroncoaurt... pour l'einvoyecr a-u Canada ; pour y estre

onre etinouée ; pour la conversion (les pauvres Savgset

C;uiadois à la foy de Jésus-Christ. (') ' lie P. du Vé-'routoutrt, pen-
sant que nutl mieux <Ilue le P. Claumnonot nie pouvait remplir la
louable inteixtioit <le la, donatrice, lui env'oya la1 précieuse madone.

Qu'était, pour lems dimensions et la p)erfection, des formes, la
statue offerte à la mission huronne de la, costc an-Mce ? Il
serait diffi"cilc de le dirc d'une mnanière- certaine. -Mais commen la
statue originale, qui est ci pierre blanche, eni picrrc (le France, Selon
l'expression, dut P. Banneux,. n'a (ji n empan de hauteur, c'est-àt-
<lire eux'% irai; huit polices, on peuit conjecturer avec vraisemblance
que cellesq qui furent, faites sur ce modèle - on dit dc.i; etatues scin-
blcibhlc.' - devaient être aussi de taille minuscule. 'Une statuette qui
nous a. été envoyée cn 1902 par M. l'abbé l fix Frics, alors curé
de Fovy-Nùtrc-])anc et sont dernier historien, nous permet un.- peu
d'en juger. Conservée <le temps imméîmorial dans le célèbre sance-
tuaire, clle.-3 toujours été considérée par la, tradition, ait défiaut de
dorimixents écrits, commie une de ces antiques imiages faites- dès
F*origine. Elle est ex ne noirci- par le temps et piqué des vers et
nie mesuire, aIvec; le socle lhant d*lun ouet~~' trois quarts, (11ue huit
pouces et demii. Le travail enx est.assez grossier, sauf dans les dIrape-
ries. Ait reste le grain trop gros du chênxe vic perinettait. galère de
donner du finiîii une oeuvre ;Lnissi p)etite. Telle- était, û. Wîcl pa~s doit-
ter, ladteDie(e Foy donniée ait 1. Cliauinionot par le 1". de
Vèronuîîrt: pas ue Seuvre il*art, niais un objet de piété. En ce

teislcertes, l'art n'était pas négligmii tand ces-
d'Seuvre uni tout genre qu'il nous a lus- c'est le grand siècle

-mnais cxx donnait le pas ù. la relig-ion.
Da madone '« enclose dlans une laye:vtte peinte en bleu aut dedans

avc. <le petites- estLoiles <l'or " (2 fut reçue avec granlde joie et

(1) t>i i~c c I«a:xiilclltiquic pubîliée dlans le ?,I~, drx Rech. Ilist. p. 71. le
P. Chiiinot écritL Vércti:ot:ri. Autlobiographie- édli. citée. 1p. S-Î. M.'is le dclt-

111miL, rigial po<rt icticinent Véroncourt. I! cL daté titi -cinîquièmec fcbvrcer
mit six cents soixante ticuf."

(2) ilttlicntiqtsc déjà citée.
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grand honneur. " Je forinay, dit le P. Chaumllonot, le dessein de
bastîr sous le nom mêéme de Nostre-Danie de Foyc une chapeïle
A la Sainete Vierge. Mfais comme ce que j'a-vais d'aiiôiies pour
nia nission et ce (lue nostre maison de Québec mî'offrait de secours
n'estait pas cncore ssez pour l'exécution dle mon entrep>rise, jli-
vitai les Frainçais des environs àï y contribuer aside leur travail.
ls le firent volontiers et par dévotion à La Vierge et pour leur pro-

pire comimodité. Ainsi pendant l'liver, ils préparaient tout. le bois
de Li charpente et i'appo -lêrcuit sur le lieu. E"nsuite je fis traLvailler

âcet édifice avec tant de diligence qu'en peu. dle mois il fut cin état
de nous servir.«" <

Ugr de Saint-Vallier voulut que cette ég_'lise, notre deuxième
église, fùt dédiée ià Notre-Dame sous le titre de l*Aiinonici.tiozn. >

"L'iagede la Sincte Vierge fut s.olennellemxent exposée le
jour cie laNtvié<e la très Saincle ierge, que la. première mlesse
se dit cin cettecaele"~

A peine Nt-Dnede Fov ;LV;uL-elle pris posstessimn dle un
linnîible sanctuaire (le .la co.vcsir t-icil qu elle se plut a v
iianiifes-ter par d1es prodiges sa pianeet sa bolu..

"Cet-te Mère de muisricorde, dit La RcfaIion de 11669-70. ~
nous aL fait voir clairement qu'elle.aa;iL asiréé V"oif;raimd(e dle ces bon-
nles genîs - les Frn lse es 1-ur-onts qui a.va.7iint ~iil hu

--et le désir qu'ils ont fait l>;roistre (le la, voir honorée ein ce lieu.
Et certes on aurait. dc La peine a croire conmbien en. suite cette cha-
pelle fut fréqjucntée. Lesç ]inimuclics et. lC este il y vient de toli-
tes prstant de Pèlerins de. lIli;tiu rn;ie.qui ;oiit
nîlesnîle lez, pluq (IllIiCs qe souvent ils ne peuvent .îuq tons y
entrer. 1lusieus v, font des neuvaines, enitières, et. d'autres clui nie

peuvent pas qjuitter po>ur un -si logteinps leur muénile su lt-

(21 P.dalioli lie 1669-1670. &!it. llolrrqbvî .. p 3. Cc lin.Çrrii
porté :L N.-D). tic IAuirricljanud Ire Ilisrrns,"v tairenut en 1673. ci lt isiv;tèrcile
la Visitation devint le, lii1irc d nkFv

(3) filalion tic 1669-70. lr.. cil.
(4) EtisL Burrows. vol. 1.111. iii,. 130. S.
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tuent Pli leur place de bons Chirestiens Hurons, pour rendre
à la Sainte Vierge, durant neuf jours, les respects qu'ils voudraient
eux-miesmres lîîy présenter.

"'Cette dévotioit envers la Vierge ne se termine pas seule-
ment aà réciter cii son honneur quelques lprières: elle passe jusque-s
au-- effets. iI ny a quasi pas un des habitants d (e cette coste,
pour pauvre qu'il soit, qui le se soit efforcé (le lîîy présenter quel-
J lie chose.

"La 'Mère de miséricorde a trop (le bonté pour ne pa-,s re-
connoistre la ferveur <le ces bonnes gens, par des faveurs toutes
extraordinaires. Comme le détail de ces grâces et de la dévotion
(le ces bonnies gens serait trop long ià faire, nous le ré-serverons
pounr quelque autre otccasioni".

Le Rclcfion (Je 1670-1.6711 parle à l)Cl prè-s dans lcs miêmre-s
termes. ()

Malheureusemenît, le récit-qui eût été d'un si grand intérêt
pour ioi-des miracles olpéré.-- ici patr Notre-Damne de Foy, n'a
pais été fait danîs les Rclatom.

Le . -Chlinionot. toutefois, nie voulant pas lisrignorer
ces iiervc-ille-s aux bienfaituurs de sa mission, en fit part, dans une
lettre. au P. (le \érontoiurt: 'XJ'ai reçu, répondit ce dernuier.<
une trèsq "rancie coîmsolatioiî d'app)lrendre de vos lettres l'honneur
qu'on mound e.n la Nouvelle Francc à la B. Notre-Dame de Foy et
les grâces que cette miséricordieuse ])anie fait à quantité de 1,cr-
sonunés qui se rccoiiiii.indeiît a elle. .J'en -'i fuit faire diverses
copies (Ile s'a-i envoyée-s à Diimiit., ià Namur, à. Liège. à des Prin-
ces et a. 7%oisci<ineur nostie Levesquie, quii sont. tous très aiffectioni-
lies à Notre ])anec (le Foy et m'ont fait rcemercier de leur avoir
fanit part (le si bonines nouv'elles".

Ricin, juisqu'ici, que -ious sachions, n'a pu être rcetrouvé des,
niombreuses eopie-s <le hzi lettre du P>. Clînunuionot. et, de touns les

(Il Vol. 1.1V. cli. IV, pli. 285. s
(21 D)e cet iiînpor.aist dncumiiesnt qui est aux -ircltives dui inininirc tic QtiC

licelinus ne d1piotns ici file quelqunes lignes. Posir le lire cas cutier dhuis la sa-
veulr dC sois vieul- style. il nî*y :L cîi.* se rcportcr is la 1). 13-1 dui livre si dlociinienté.
st iisLruiclif. tic M. le clhîauoiiic L Linilsayv Voire-Damec de Jordllc enla NouG:rclle
Franicr, où il fait partir- <Finît iintércsi-inLe digrcssiois sur Notre-Dame tic Foy.
Il aura sa 1)1.aCc naturelle Clans le sccossid volaille tic Filist. de .D de S.-F., le-
quel finira par voir le jour.
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miracles dont la chapelle de N"ýotre-Dame de Foy fut le théâtre,
nous ne connaissons que les deux qui sont racontés par le Père
dans son Auliobiographie. "Le premiier fut accoidé par la Mère de
Dieu à un soldat qui tombait du haut mal. Il fit voeu de venir,
neuf jours durant, en pèlerin.agec à notre chapelle, et à chaque fois
(u'il s'y rendit, il sentit soit mal diminuer, de cette sorte que les

derniers Jours, il niavait p)lus que de petits féismnsa
bout des doigts aux hecures de soit accès, et inêne ils le quitté-
rent tout a' fait à la, fin de sa neulvainIe()

L'autre objet de l maternelle bienveiante de Notre I)aine
die Foy' fut une m3ère de faîniilît (lue l'Autobiographie aIppeil La
Da1sn.é MI), et qui ni'était aiui:e que la femmne dc Cliarkes ]a
nais 0s), voisin, à l'est, de la terre de 1inguict de Vauc-our, où se
trouve l'égllise actuelle. -Malade depuis huit jours et réduite aà
l'article (le La mort, *"désesp;Iézée (le '.out ke inonde-, 1' (.C.Lte per-
sonnec fut instantall nîent guérie par le simle att<nîlclent de
la statue (le Notre-Damne de Fo-, aprè-s uni vSeu fait on soit lion-
rieu r.

Ces faveurs, et d'auitres- ciiieorc dont le récit nie nous est luis;
parvenu, accordées par la Vierge en -sa. miodeste chiapeille, lui do-
nérent tant d'éclat que non seulemnent, d'aprè-S le-s Relaions déjà
citées, on y venait cii pèlerinage dle tous les coins dut 1)ztYS, inis

qu "cétait unt article du vieux Coutumier du Séinjîire de Québc

d' y coniduîme,--«unisi quàLoîc*l,-leis élèves, tcus ler ans. "GClia-
que année, dit, on effet, gîA--E. Gossi lin, 1') (lans le tra111 s
qu'lon juigeait le plus coiivenaýblç, on faisait un pèlerinîage à N--otre-
Dain -de-Foy et de Lrette où "'tous communiiiient s'il se peut
pou!i la remiercier des graces reçues- î>ar soi n oveni et luii celinder
la continuation dle sa protection et de ses faveurs tant pour l'ibmîlc
qlue pour le corp>s".

(1) Op. cil. p)..S8.
(2) Ibid. La Doré, dauns l"éiition Shc:î. CecsI. nue faute de lecture. Voir

l'édition dii 1'. C:travcan, clie Ondin. 1S69.. aussi P)lie. tir N.-D>. #le Foy; paîr le Il.
l3anncux. p). 201.

(3~) Ou1 1)axnais, ou1 Daielannects. Oi1t rouve touites cc& leçons dans,
les 'vieux dloclixueuiLs. Il estL probable que les et Wélaieîît pa~s alers1 :îUsSi aigus
quaujourd*hui ct que la prononciation ca-lndiie ietîuclle est.- C01nînue beaucoup
d*.iitrcs choses, u hîéritage ficdêlcctt coniservé.

(4) 1 iuobioraphe. oc. cil.
(.5) I.' hidrruiclion au (Cnnadtz, ece. p. -121.



- 16 -

N\1otre-Dainie de Foýy se plaisaiît à répandre plus de grâces
encore sur lesr âmes que sur les coîps, de sorte que cette putiie
chrétienté étaiit n modèle de piété. "Les l.ons Chirestiens de
cette mission, dit le 1>. de Lamiberville, ccntinuent dans leur
ferveiur .:tii tient beaucoup de Li pimnitive Egl-ise." (1)

Il v avait, dès cette époque, à Sainte-Foy, une école sous la
direction d'un maître. - Les Hurons ayant remarqué "que dans
l'Echoie qui se tient dansý leur bourg de Nostre-Dame de foy pour
les petits François, ou chastie souvent ceux <lui manquent aù
leur debvoir",, M~ Voulurent que leurs eufJaits fussenit aussi cor-

TEs.s lcs amenaient aut missionnaire qui jugeaiit de la cul-
pabilité ct confiait je châtimnit des grarçons aut inaître d'école
et; celui des filles à tint bonne miatrone. Ce mode de correction
"a- tellemient rendu sages les petits sauvagcs qu'on en fait mrainte-
liant tout ce (1111>011 veult.... 0)>

"L'ýexeiiiple dles escolicîs françois qui touts les soirs ci soi-
tant (le icJlse %-onit chanter -au salul dans la chapelle <le imostre-
D)aine dli füy «t opéré c bien qlue lus petits; sa.uvageCs pour k'.s
iiiitcr ont appris à chîaIi.itcr cil lemmi latiguC dc beauix cantiques'. >

Après k- départ (les Hurons pour Lrette. en 1613, la cha-
pelle de Notric-I)aîhî dle Foy sErvit e.xclusivcient auxic nombreux
colons fr.tiiîçais des environs. Elle était desservie par les inis-
eioina'itmes <le Sainît-Joseph (le (lkry onit une distance d'une
(lc.mi-lieuc à peine la spri.Un chemnin à travers la forêt re-
liait les dcux iiissions. Oit l'appelait et on l'appelle encore la
roulec du Vallon. Ce nou ikmt-il de Thuierrýy de Lestre-ou De-

les r-siurle Vallon, souvent mnentionnté dans le., documents
de l'éploqmîe et qui avait des propriétés en ces p)arages#,-coinmiie
on a nlommilé le chlein Goinin d'pèsl docteur Gouiin ? Peut-
être. :Nais plius simnipleeit. croyons-nous, parce que cette rout-
Le, qui aujourd'hui nue dépa-sse pas la CwcSaintInae niais

(1) Rclaftdiuu dc 172-73. EI. Bur.-os. LVII. p. 36.
(2) flid. 1). 60. I.a Relation (le 1672-7.' , écrite pair le P>. (le Laznbrvillc

csL donnéeê Comîplète pour la Iprcniêirc rois da.-prês- son muanuscrit, dalns V*éditiOnl
flurrows. vol. IXIIl. EIle avait été corrigée et abrégée par le supéricur, le Il
l>alloit. dont l\litiois <le IS61 a rep)roduiit lc texte tronqîué cl incomuple.t. Lec

jusn~ inté!iressanut eL si im:portaint cité ici yiti.tiqtîc, ains-i (lue eux qui suivent
CL lucatlcolll> tra.tires

<:3) Iidif.
(41) Ibid.
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qui alors, suivant l'a borne orientale du fief de M1%onceaux, al-
lait aboutir à peu. de distance de la mission Saint-Joseph, cond---2
sait tout droit de 1à vers la vallée ou le Vallon de la rivièe Saint-
Charles. Ce-ci, rnoiiîs érudit que cela, nous paraît plus près de la
vérité.

La chapelle de Notre-Damne de Foy était lt l'est de cette route,
et pEut-êt.c scia-t-il possible, bic n qu'il n'en reste aucune vestige,
d'en retrouver le site précis.

Mais si la chapelle restait ài l'usage des Françaiis, qu'advint-
il de la statue miraculeuse ? Les Hurons, pour quîi elle avait été
envoyée, l'emportèrent-ils, tonmme un de leurs pius précieux tré-
sors, dans leur nouveau séjour ? Ce qui porterait à le croire, c'est
que lors de l'inauguration (le la p)reièire chapelle de Notre Da-
mie-de-Lurette. outre la statue de Notre-Dame de Lorette en-
voyée par le 1'. Poncet au P. Cliauiioiîot, on p)ort.- solennelle-
nient cii procession d"nx autres statues "faites du vraii bois de
Notre-Daine de Foy L'une est ne Viergeý, portant son fils et
elle a été ciîvcyée par les villes de Nnyet de Bar V'autre
que les princes% et les princes-jes de la très illustre iah.ioii de Lor-
raine nous ont envoyée est n Sint-JIoscphl qui tient anssi le petit
Jésus sur un de ses bras."'l (!)

Mais de ce que cette Vierge était "faite du vrai bois- de No-
tre-Danie de Foy", il nie suit pas jure ce fût la nrôtre. Cette mla-
donc avait été envoyée par les vçilles; de Naîiy et de Bar. Or,
on se souvient que la nôtre était je don d'uîîe pieuse chrét.ienîe,
"l1a Danioisclle ïMaric Ba.-stion"e, par lecntrenxise du 1". de Véron-
court.. (2) De pinus, elle était enrichie <l'une r< lique qui mnanqulait
à la nôtre. à savoir: "tinc îet*'te partie. dc la ceinture dle Saint-
Joseph, enchamssée clans un petit écusson fiue tienît le petit Jésus
porté lui-mêmôue pa;r sa nére". <:")

Il s'gilue certaincinlent <le cieux Statues différenlte.

(1) Relationt da Larcihe. pir lc P. leoiavart.u. Burrows. vol. LX, p. Si'
(2) V. Seiti. Rie. de QiiéJu'c. Nu -18, 1). 7.57.. xîjlprt. p. 12.
(3) Rdcatioît dec Lorie, 167-5. lac. ciL
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'Mais si niotre madone nie suivit pas les -Hurons à Lorette, ne
prit-elle pas son vol vers d'autres lieux plus éloignés encore P

Une pieuse revue américainie, le Pilgrim of ourLady of3Martyrs,
orgrane du pèlerinage d'Auriesville, (1) dans l'État de New-York,
danis sa, livraison de janvier 1897, dit qu'clle fut emportée au pays
des Mohawks par le P. de Lamberville. D'après l'auteur de i'ar-
ticle cité, cette percgrin~ationlaurait. eu lieii "à 'otasion dii départ
des Hurons de Québec ei 1675e' (2). Il y a dans ces quelques miot-s
deux grosses inexactitudes qui déjà ne- permiettenlt guère de faire
granid fonds sur l'autorité historique de la, revue. Les Hlurons nie
partirent pas de Quîébec, nmais de Saintc-Foy, et nion cxi 1675, mais
cen 1673 (3). Le Pilgrim est plus dans le vrai lorsque, - dans le iné-
Ile article, d'ailleurs, - accordez ces assertions comme vous pour-
rez,-il éci it : " Les Pères jésuites belges, cxx l'année 1675, euvoyè-
relit àï la 3iision des3Martyrs une statue de la biezîheureusc Vierge

Mari, Ntre-amede Feoy (Virgo fidelis) qui fut donnée ' l'église
SaiteMaresituée à l'endroit où se trouve aujourd'hui rahutine

iBridge. "
Le P. Dabloni, dans son El présencit desY miissioiis de la Xou-

relie-France, 1675, p)arle de cette statue et attribue à sa. présenice
la. ferveur le lai mission des Agn-iiers. Aprè-s avoir raconté les pro-
grrès du chiristiaismie parmi 2leý: farouches guerriers, il ajoute

Pouxr moi, j'attribue ces conversions aî la, bonté <le la Très Sainte
Vierge, dont on nous a envoyé une imagei., mliraculeuse de Notre-
Damýiie (le Fo«ye. Je puis dire que depuis que nous possédons ce pré-
cieux dépôt, l'Eglisc d"Agnié at chawgé cntièrement de face. Les
anciens chrétiens ont repiris leur première ferv'iur, et le nombre des

(1> 'C lieu, l'ancien Gaudagoagu (le la tribu (les Agniiers ou M\olawks. avait
repli du P. .Jogiue- le noni (le 3Mix1Siou-1111ý .cs r !p'x. tonsacré bientôt pir la mort Il-
réique dul sainît mnissionnaire ct dle sois angélique compagnon. IL-né Goupil. Cest
là fiue fleuirit pluas taird "le lys dle la tribu tirs molaawkis, Catlierine gkoi.

(2) Nous empruntons les citations du I>ilrim à 1 'i istoire - déjàa citée - de
~Vorr-la,,cdcLorlie pr M l chnoie inda. pli. 136, s. On y trouvera

plus dec détails sur ce (isu nous nce raisons ici quie résumer.
(.3) tUicerreuir luls grave consiste à dlire qIsu- coune ' \otrc-D)aiii <le Foy cil

Belgique elle - la1 stastie envoyée a la mission tics Martyrs -est dlispa-,rue dtepuis
dexcents ;ans. - Ibid. La NA)l. <le l"oy (le Belgique couronnée ct! 1909 par 3.gr

Ilcylein, év'idemnment n'e*St pas disparue depuis deux cents anis. l>cnldalt, la1
révolution française. les Iarlilérs <le la république v'olê.reint bienx la chlmse d'argent
qui la contemait, samis laissércut la st:attue qui était sans valeur vénaile. 'Voir naotre

aurticle sur N.-D. <le Foy'. .Voup. France, oct. 1901.1i>. -171.
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nouvea ux va s'augmentant de jour en jour. Nous exposâmes cette
précieuse statue le jour de l'imaculée Conception de la Bienheu-
reuse Vierge, avec toute la pompe possible. " V)

Le P. Dablon, ou plutôt le P. Bruyas qui tient,ici,Ia plume,
veut-il dire " une imazge de Notre-Daine de Foyv," ou " une imia-
gre qu'-on lui avait envoyée du sanctuaire de Notre-Dame-de-Foy
en Belgique ?"* (2)

Le grand h istorien cathiol iq e américain, .Jolin Gili mary Shea,
adlopte ce dernier sens. En effet, san)s,.utre appui que ce texte, qu'il
traduit littéralement, il écrit :" Mie fervor of those already chiris-
tiar was revived by tlhe reception of a statuc of thie blessed Virgin
received froin the Shirine of Notre-Daine de Foye,--la ferv'eur de
ceux qui étaient déjà chrétiens fust ravivée par la récep)tion (Lune
statue de la Sainte Vierge venue du Sanctuaire de Notre-Damie-de-
Foýye. 0)<~ Si l'ox adopte cette traduction, la simple logique exige
que ce sanctuaire de Notre-Dainc-de-Foy 8ine czddiio - sans autre
désignation - soit le sanctuaire principal, celui de Belgique. E t,
alo0rs, iln'y a pais à s'iiquiéter dui sort de niotre statue. 2Mais la tra-
duction de Gilin,,ry Shea -n'est pas certaine et, dans l'édition Bur-
rows, on1 adopte un autre sen)s:0) . . " Thie Most Illesscd Virgini,
a miriaculons imiage of %vloni, as our Lady of Foye, lias bcîî sent
uis -. la Bienhieureuse Viergec M1arie dont une miraculeuse
image, solns lc litre dle Notrc-Daînc de Foye, nous a été enIvoyVée.
Et c«'est la, croyonis-nous, la ~'acsiga -iifieationi d; la. llirase mual
bâitie dlu 1". Briuyas. La statue (le Gandagouzigué était donc une
iNotre-Dai de Foy. Envoyée par qui, d'où ? O11 ne le dit pas.
On ne dit pas davantage qu'>elle eût été apportée par le 1>. de Lain-
berville. Donc, aflirmner que c*étaiit la nôtre est une affirination
absolumnent gratuite ajoutons, absolu mient, fausse.

Cc n'était pas et ce ne pouvait pas être la. nîôtre. P'ourquoi ?
P~our l'xelneraison qu'elle était restée dans la elhapclle érigée
cn son hionneuSr. Celui qui nous eni assure était lhomme aui monde

(1) Edit. Ilturrows, vol. LIX. p. 23S.
(2) la phrse est fort. anîb)igile. Si les règles dulit-s no vin été alor.ç

ce qu'?eues sont niîcnt.il îî"v aurait pas eu i d:tiîbigiti.é. P>our une statue dc
Sainte Vierge sousce titre, on aurait écrit: ?Volrc-Diic:n dé Fo1 ;, et, pour le lieu (l<iû
clic vetnai t : I-0re-Da mc.de-k in1.

(.3) Thc Callaolic chi rch ils colontial dalls. 1 Sp 29S.
(4) lEIai dce m1ixsion.1, lZclaf ion (le 16i75. Vol. IX, 1p. 23!). Voir aissi 1). 19.
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le mieux placé pour le savoir. et en rendre témoignage -_le P. Bl'-
vart. ])-lis la relation dle Lorctte 1') en mars 167-5. après avoir <lit
que le zèle pour la g1loire de la Sainte Vie:reavait porté les mission-
maires a liii élever ui nouveau saiictiiaire sur le modèle <le Loretite
en 1Lt.-lic. le Père ajoute : *'Sans doue abandonncer Notre-Dame (le
Foy que nous avons fait bâtir- il y a cinq anis cet où nous avons tiis

bois dle la miuraculeuse Notre.-Damiie dle Foy de Dinan, nous avonis
entrepris de ,iire:îtièremnît â nos frais lise Chapelle plus gmande
et beamîoni, plus ble. Ce.s mots Qui -Y ETvalenst un longë poe-
mie. Ils signifieunt non seulemnît (Jiioi avait laissé la. uniraculeuse
statue clans soit sanctuaire. niais, nous semblle-t-il. qu'on ni avait

pas nième songé àt cette odlieuse chose. del'cevcr d'un;e Chapelle.
bIatie Spîécialemnît pour la recevoir. une statue qui l'avaitenut
consacrée par des miracles.

Les- mad.(onesç dle lXciîî-1oet et de auaoau dif-
férauient, done dle la, nôtre et. <ifféraiemît. entre elles, puisqu'on les
troutve.;' Là l mme datec. 167.5. esi les lieux -si éloignîés l"1un de [augittre-
Dus saiietuîaire (le Nor-aed-o en elie.il etdois(
venu daus ]*Amiér;iue dus nord trois sausfaites dis(Iieluée où la
niadoiue oi u;l vi été trouvée. La qjuatriènme 1=1 - nions axonis

parlé de <ua;tLru - serait. <elle qjue nonàsavons re.:ue enl 19)02. et que

Cependant notre Vieq±ge iiiiacsîlcuuse a! fini par disj>araitrer.
conmme ses- deux otmoans.Iîosb e. dlo<<uter qu'telle
n'ait péri clans sau chnapelle détruite par (lîeud .1uutn' e

Cete aîuue-lz nénue. après l'échanmge dis tirrajîîi dt- la route dui
Vaullon Contre celui qu o-cuipeit, auijolurdIilui élieet ses dépenl-

11i b dit. iiurroiw.. Vol. L.X. li. 70.
(2# Nous lt !or ricil tir' la, st.ic t oteD iiîdc Fiav en mrcnmt. Vrai

dcif-îic'îîrvrc' tl*nriivreric qui c-st danis Ir' trésor tic la tîissitii iiribiir tir la Jc'uiiic-
Lucrcttlc.

13j, Or. le pzdi pr le greffé dit polaire ('l.milbalosi. U:inmtvi:ii culi liris exitec
le I.sCIlCaIîIbre et ICG rîvîlîe G!1. Le tirjueiî,e 3lrcSin-Vair. &i-
gcaîît In- îîaroisse dit qu'it y ci zinc cgliscr. Le Cs sitsveîitrc moivrieii acte circ
I*vi«î:e Cu Leir l>ingliet tic V pîc'în r é&-Iiuizer le lcris tir oieync uienne ;qi-

xr qui ai élé c:rric<îie li iisîo't-îir a ctuielle. rirtjdiies
Une belle copf ir ce çl' criîier do'iîe:ist dans in rivc#zn.rc i Volîli,-eatic'c

%Ir VI"é-uilt :uooicsle et bienveillanît fiiélii le regretisi lii2s <ag:ioii.
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dane,.el; la construiction de notre troisîime fig-lise était zonti-
nuîencéc- les travaux durent traiiner eni longueur. - 011 était :si
pauvre ! iLe ticc]lercl <lu oils prit soli temps puisquec hi croix e--
qui le couronnait et. qui a été -o::servée -- évidenmment on a tot-

jour.;s ici C lesprit de coiîîserv;ttin.î ! - porte la <laie de 1.723J.

Suir la tige et le croisillon tcrîiîîiié.s par d'éléates flus de lys1o
lit. -~r ivèe ;au cizi ii. froid, ette inistriptioni: F- P- 1- LGZ.EAX
1723 - F. I'REVOST MMRE r2

Voilù iiun dortument iî;pêri.-wl>le. Que lesges dc ce t sl
avaient d'cepîrit leet.i cas dle le dirc. ils va-latiett bieni ceux du
nô~tre- M. Lvý IPré.-osiv ous et <eLconcom le pieux et. ha:bile
-rulpteur de notre Vierge dleux losis séculaire-. Qiuatut à 1. L~aî
c'était p>robalelment - 011 pouirrait peut-aére dire :ccrlaincircn!
- ce Jeauî 1Loise-îîm, ferblanstier alue le Rccciise,,,cuI dé Qnalcc cit
1716 .;e. :îuentiine p>armi les lalitwnts <le la rite dr l;a Moa.-g

(Cette égli.-e. lieà mal par exoioude 1760. a été rebâir
ou éizev 1761 et 1762. Vin vieux livre de co!zplttes - coziserve

pr4ieusemIemt assiI -CL li remonte à. cette époque, nouls Tels-

scegiir suir le déh:ili de-q dépe.m.ses. Oni y trouve ii.nai cVitrèr pour
de leud-i.lacu,<ecoecoupe <le oi.charroi.s et :!w-
nIe uîumser cil oulvrces ntr:îx efiac e sr foii nt7cSr

11. # Vor. s-ulim. ID. 7. nirl 2.
s2 IMIe «-<, oi i fer rirn-éavc Jec -=acux o.-ne.-ucnt. for,-é.s nueci ci rié

par ules =rnmtur-esý qu dateint l-s mrnure <lu les.zqî. Nous l"avoýt nsur fiiuc lkIî
Janas le -sol di cunaciérc CL fait j.tscc:- -ur un pikic-4s1I au bout Je lm liriccpakml
aventue.

8:3b <hO peut lire. pc rsnu:Faiù Par Je:a:a 1oz0=u. En ce leicsnp-& t
V .- vlieil l 1.a~u omem aisi glue I et J. L:A et le V sit ici réunis - Il v a

aP'aîaîrres lrttresý que nous ne pouvoleç t=dJuainc En 'isaut I.V. cn as I-ý . l. P'. -
Lec prnoma tir 'M. Ie 1'rév*ti était ierre.

a 1 EJ4ité puar Piahmèe Luaa lgtcutkt dlu %Zc.-=nire tir~cc-Ac~ S7
1'1. 4.

t.ai .'n- i el aose aJcn ie autlant. plus ibriat-élrc aia=-
caille attire. rois s'clckn c.a çe vieilles-ý Cclas ais dles vicilie uansae. l<eaouroup
de trav.isx i.lrlal id e&;X rsu us(ais.Lecinaelièm.raie<e

co'u aj>rr--c tics%% ccnis, ans Elt'~.a cné enlausousie~ ociItivél i'erer.l
bllecs ave:-ues rai- Faquediur. qui fournit aus preslaylè.-re une eau (.r=idieà çi
lituffitle et qui Comprend une grmn;le Citer e zccpi a7pcnl.s tic tra:achéis Ciu partie
dans le ror vif. a ét fait en aile semaine. Tout le mnonde a tenu i vlrvilr On
Jutait rit imi h que cas.rn ci l*oa -suait au presbaytère le plu% j;tyeu--smnt <lu
monde. I.c-s journaux saeai ont puas paarié nous n .aimsoits pas à faire paurier Je nou..

Peu-leque cec."I été bon à paullirconanie exemple I*cxcrlkcnt e<pclrit parokRsial.
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-- à la carrée. Or, 1leu-dc-vie était alors la cheville ouivrière de la
corvée volonîtaire: nos graîids-pêres non seulcuient. avaient de

Vepit.nais ils aïjmlaieflt 1',c.rpritL
17édifiee rcrnis cri état de 1761 à 1762 in était. nti Sit-?e

de Borne. ni(it-',le Lonîdres. Quand on l'a lénioli £il 1878,
les niurailles presque achevées de la. novleélsoîc cil c
18S76. et qui j'ourtant, huaà rien dirz proportions <l"'unie cathédr.-le, (1>

l'evelppaenttout cntier et ii y tetunit Ù 'ase li avait trente
pieds (le largeuîr sur qutcvî~sde lox.gucuur. a;,-o était.
cependant aor une assezc7 gran ide paroisse, tvoqnïprciiant presque
tout Sillery et le ('.a-Rl-ougc. Où !cogeai1-on les fidèles ?Msèe
On1 pat.îar contre, (lue eux quii pouvaicut, trouver pilace étaient

piieds ,tc hauteuîr, d*où ses roîîfl.ntsizà- pouvaict de toute faço
doinier eux des aoiîs peundant. le sermion du curé-

L..~ois avait. été caitoiiqueîneut éri-ée par 31gr dr ait
V.allier. le 18Sepvitembilre 169)S 1 4. alors qtue la chapelle de la ro'ute
du calî xista:it -îeore cI. pour celte raison. appelée Notre-

Dam-d-Fy.Tel est -«oni -vrai nai,. Pourquoi la nonuncll-t-ou1 îpr.-
que toujours a-ujoi!rdui S.aiite-Foy ? IDu îonu d'un fiel qu'y pos-
sédait .ut pes ics bienfiaitcî,rs <le CeV. pays, '-% de L'uiscaux. '

dont le souvenair reste à jainais attaché à la 1onca1za.s#
iicomparabMe de La coquette églie de Sillery. Cr fief. d.:uirs- M.

Féraud. é!nil. -rli;tuiitsr les; lxsrds de "a rvredu C.3
Ro1ge. - Ont petit aali:er.-z.usc r.inzte, tiue tel élaitsonuisst.

co,îîuc, l'itistdmre <ae la fondation de Ion r le moitre .-ssez clai-
remetut. Ls fondater l il-ai, neft l ulI!; 61

au rinemîs 142Te~uctlusiaiZ eM e1usa:.pri
dans s.t ciaisoil <ldr îL-îee au pied de la.IoneâPza:
puartir dlans :zt îîaisz <le 'S.-tinte-Foy.sv où pendanit l'lîivcri!cos

tris.-irvnt lsbarques qui dle.vaient. ail ilois <1C le tua suvant. lets coul-
dutire à '-Montréal. Crvia supposc le vostaed'un;e riviè.-x, ce qui.
jouît -Ill 1:0111 de Saîl'Fy ntir<l telups iînu<ilaux lirax

111 EUec mcsurc. laors <dru%-re. sd~i=nc el un pkIw%,.çur cnt ircuih ct un.
£24 Voir. :arlww. p. 6. noir 2.

P:i" Vo.»-. sur cri homme de ien. 1114i. dr .-; vol. 1. pp. 10. 1'-l.
V>15.5r. srcl~ nuusp~s



'Y3

-vo!sins- nie piermcitt pas (le douter clai cette rivière aie fùt la Rlivière
du LepiRuc £ ier était sur la rive gaucie «If, puisquîe la
droite appartenait. M de luc.

Dai fief, le notacil; i tante laprisei prév.alutsur lr.
nom*1 ofliciel doinné un dcmii-ýsiècle pins tard- Dams les docuiients.
011 trouve les deux mins, biîtt .tntôt. l'mau*sitre p.arfoislus cî
fondais Cii ma seul: -Nol r-)îwdSiitc1o.Auimki. prccîp

écrit 'M. iÇuissou de S.aiîît-Cosine- curé ici de 1711 à 1712. Aiiîîsi
encore.l-elireacir.Mi le peuple. ;1111i dles formulle; b)ré-
ves et . grdien dels traditionts. a. toîuijouîrs dit, eL <lira toujour.s S~
tc-Foy 'V

Toutef isaux curé nie pouivait iPiîorcr- le titre de la paroisse
iii l'existence de la. naultsemdone qlui eni avaîit été l'origine-

L<urs<1n Phlelrévoust prit clungir% tic ensîc-:y 171-1. l.a. liert
cil étaiut etsvore- récciic e. cetsasdoute por:dîcrles regrcLt

cjndc' le cxcitait et la réj>arcr autanît qu'il était cil soit puvoir. qu'il
CuIL la, peîsce de sclj>tfcr la. slatule dontL licbmus fêterous le 1<) s-eîtzmuu-
lire prochiaini. le deuxièmîe <etnir.Oit voit qu'il y at travaillé
Co. aure -- la bealuté de Ueîmvrciv !îo:score à la foiis sa, ipité et svs t-
lent.-dr;ite

Conifléonece ra-pidr résumté de ittr hi:stoire en domnit -

pour ceux q,î !:r jio.ssédet ipasL le Caziada. R--criésiaxIiqxie- -- la
série de.s Sîspéricairs de la 'Mission aiii-os et des itréic
Sa-in te-Ftiy depuis 163i7 juilit).os jours

.Josephu1îproî 1647 : - 1 e dîeî . as -lxeur 1649
-1 J î. I)V165;-'<-, loît. 1651-16-52 - brdDruil-

lètes. JtS-15:-1 ~i!Hr.1-l--.. l)eqCCuII. leii G.
J)ruillèles, 5-62-lîr o;c et leusFémi.16-

16G5--2~îdr Itiluad. ltiti16t9:-Cts.AlIk:uuîd. 167(1:-z aie
.losjdm iiatttiît<i. 161-115:-JuvquesV.-tllirr. i7-G< -

lit trioeqibe 'ccnlani eibm faire la pireuvceak faute glua titre <k (<an-
X-CeesiUn. (-t-L Cr qu'i a Capi&hè lcc èvèqurs .k Qia;orc tIrn jirentire lt<m:ficinn.d.i Puai%.cmlu le.-Ir ar-dliS celle Ic-ai par ".on it:csi fait ài la toclàc-llre n

16 17. V. Ilid. de 1i-a.i .î~
#2' .r1.n-1 - 6. lZa<ezl<J.li! ur.1î! 2
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Gasso 108-16 -Tac-e Bigot. 16SO-16SS: Vinicenit Bigot
16S9-1690 ; Jaicques Viguier, 1691-IOOS1.

Curés Charles Ainïador -Martin, 169,q-1711 - ieiciBis-
soit de SaitCsu.1711-1712 :- Frzs eldliu. S. ., 171,2
Gervais IR 1nc 712-1714-1 l3irre-Gzilbricl Le 'Prévost, 171-1-
17-56 ;- Fr-ançois Borel. 1.;-17 - In~ct 'uu1crei
curé de 'lXnc.-Lurret.fr. cles:serv.int. SaitFv 774-1777 - -

LIS;dChartier dle Llbiîiêre, 1'77-12 -C-Js.ri-

sard Dshuu.12-70; - Frs Bord, 17,86-1791 C lis-
.lOS.-L Dcde:,x nedl'Aii.-Iorette, dess;ervaïîLi -Siîte-Foy.
1791-1795 -. a-i:rFortin. 1'795-1,800 ;Clis-.los. Braissard

1)esîeî:~u. eré de 1A:.LrteduesservaînL Saiîzte-Foye ]SOO-
180 - rsVC7.ina.. ;821~i - Alexi.s Dorval, 18;10 -

EsVezina , 10.5-1810 Cis-.Jos. Beras.':rd 1).s,,î,x uré de
F1 -- %nI.-LoreLie. decs.serv:tiii. Sailvt-Foy? 1810-1811 :-Louis B3ro-

deur. I-SI 1-1812 :- "Bariliélemi Fortin, 181:2-1514-Anoe
Taheau. 181-1817 : - D ué chîîi.dapela'in des rsîiîs reini-

î>uî1le p>récédentl. orL 181-5 t 1816sp!îhic ISIG - ir-
Oddlii. 17-19 -M3irlir, I)'îrcesîîe 18194S22 ;-je:an-
Xêph)lirisi C.-ron. 182125 -1ouie Ging 5 1822 -Xh

lippe Aagr.S26-1831 -MielciMse 81136 -.-.

Au~L Vérlantd. 1.-8:7 -Pierre IhnaL- 1837-186S J .érômec
S.-silkc De8-83.lpuis 1S!93. le 5(issjiImé-

11.-A. SeOi-r, pire


